
Une religion est un ensemble organisé de croyances, de rites, de règles et de

pratiques liées au sacré, au divin ou à une vérité transcendante, partagé par

une communauté.  En contexte scolaire,  il  faut retenir  qu’elle combine idées,

culte, normes et organisation sociale.

À l’oral ou en copie, le mot « religion » paraît simple jusqu’au moment où il faut le définir

proprement en deux lignes. C’est là que beaucoup d’élèves perdent du temps, ou écrivent

une formule trop vague. Mon réflexe d’ingénieur est simple :  chercher la définition qui

rapporte le plus de points pour le moins de mots. Pour un devoir d’histoire-géographie, de

philosophie ou d’EMC, il faut une formule courte, exacte et assez large pour fonctionner

sur plusieurs exemples. Le bon réflexe consiste à distinguer croyance personnelle, pratique

collective, rites et cadre social.

En bref : les réponses rapides

Quelle différence entre religion, croyance et spiritualité ? — Une croyance

peut être individuelle, alors qu’une religion suppose généralement des rites, des

références communes et souvent une communauté. La spiritualité peut exister sans

institution religieuse formelle.

Pourquoi les historiens parlent-ils de fait religieux ? — Le terme fait religieux

permet d’étudier les pratiques, les institutions, les espaces et les effets sociaux des

religions sans juger la vérité des doctrines. C’est une approche particulièrement utile

à l’école.

Peut-on donner une définition universelle de la religion ? — Pas

complètement, car les traditions religieuses sont très diverses et les sciences

humaines n’emploient pas toutes les mêmes critères. On utilise donc souvent une

définition large, puis on la précise selon le contexte.

La religion est-elle forcément liée à un dieu ? — Non, certaines traditions

religieuses ne se structurent pas d’abord autour d’un dieu personnel. La notion de
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sacré, de rites et de voie de salut ou de sagesse peut suffire selon les approches

retenues.

Définition de la religion : le sens simple à retenir

Une  religion est  un  ensemble  organisé  de  croyances,  de  rites,  de  pratiques  et  de

références  au  sacré ou  au  divin,  partagé  par  une  communauté.  Pour  une  bonne

définition religion en  contexte  scolaire,  il  faut  retenir  quatre  blocs  :  des  idées,  des

règles, un culte, et une communauté religieuse qui les fait vivre dans la durée.

Le sens simple à retenir est donc plus précis qu’une opinion personnelle. Croire seul à

quelque chose ne suffit pas à former une religion. Une religion suppose en général une

doctrine, parfois un  dogme, des gestes codifiés, un  culte, des fêtes, des textes ou des

autorités reconnues. C’est ce qui distingue une foi intime d’un fait religieux observable. En

copie, cette nuance rapporte des points, car elle évite les définitions trop vagues du type

“croire  en  Dieu”,  qui  excluent  des  cas  historiques  plus  complexes.  Les  religions

définition utiles au lycée doivent donc intégrer à la fois la croyance, le rite, l’organisation

et la dimension collective. C’est cette combinaison qui rend le mot exploitable en histoire-

géographie, en HLP ou en philosophie.

Les grands dictionnaires convergent nettement. Le  Larousse insiste sur un système de

croyances et de pratiques en rapport avec le sacré. Le CNRTL met en avant la relation de

l’être  humain  avec  la  divinité,  ainsi  que  l’ensemble  des  doctrines  et  des  pratiques.

L’Académie  française rappelle  aussi  l’idée  d’hommage  rendu  à  la  divinité  et  de

croyances communes. Le noyau commun est stable : une religion ne se réduit ni à une

idée abstraite ni à une émotion spirituelle isolée. Elle articule un rapport au  sacré,  un

culte, des règles, des symboles et une transmission. Pour une copie de bac, les mots-clés

à placer naturellement sont simples : croyance, dogme, rite, culte, sacré, communauté.

Avec ces six termes, la définition tient debout.

Le point rentable à mémoriser est le suivant : une religion est un fait à la fois spirituel et

social. Elle peut concerner les grandes religions mondiales, mais aussi, au sens large, un

phénomène collectif plus vaste étudié par les historiens, les sociologues ou les juristes.

Autrement dit, le mot religion ne désigne pas seulement une foi individuelle ; il renvoie à

une organisation visible dans la société. C’est la version la plus efficace en devoir.

À retenir

Formule courte à apprendre :  “Une religion est un ensemble organisé de croyances, de

rites et de pratiques liées au sacré, partagé par une communauté.” Si tu ajoutes culte, 

dogme et organisation sociale, ta définition religion devient solide et scolaire.
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D’où vient le mot religion et pourquoi sa définition fait

débat

Le  mot  religion vient  du  latin  religio,  mais  son  sens  exact  reste  discuté  depuis

l’Antiquité. Selon les auteurs, il désigne soit un scrupule rituel, soit l’idée de relier l’être

humain au divin. Cette hésitation de la religion étymologie explique pourquoi il n’existe

pas une définition unique, stable et universelle.

Sur l’origine du mot religion, le débat classique oppose surtout Cicéron et les auteurs

chrétiens. Chez Cicéron,  religio est souvent rapproché de  relegere,  c’est-à-dire  relire, 

recueillir avec soin, observer scrupuleusement les rites, les signes et les devoirs envers les

dieux. L’idée centrale n’est pas d’abord la foi intérieure, mais l’attention correcte au culte.

Plus tard, des auteurs chrétiens ont préféré relier religion à  religare,  lier ou  relier, pour

mettre en avant le lien entre l’humain et Dieu. En philosophie, cette opposition relegere /

religare revient  souvent,  car  elle  change  l’angle  d’analyse  :  soit  la  religion  comme

pratique réglée, soit la religion comme relation spirituelle. Aucune de ces étymologies ne

clôt le débat. Elles servent surtout à montrer que le mot porte, dès l’origine, plusieurs sens

concurrents.

Le sens du terme a aussi changé selon les époques. Dans l’Antiquité romaine, religio ne

correspond pas exactement à notre idée moderne d’une religion bien séparée du reste de

la vie sociale.  Avec le  christianisme,  le mot se transforme :  il  peut désigner la  vraie

religion,  puis  la  vie  religieuse,  la  règle  monastique,  avant  de  s’élargir.  Dans  l’Europe

moderne, surtout après les conflits confessionnels, on commence davantage à parler des

religions au  pluriel  :  catholicisme,  protestantismes,  judaïsme,  puis  d’autres  traditions

connues par les voyages, les empires et les savoirs savants.  Le  pluralisme religieux

pousse alors  à classer,  comparer  et  définir.  Cette étape est  décisive pour comprendre

l’idée  moderne  de  religion  :  une  catégorie  générale  censée  regrouper  des  systèmes

distincts de croyances, de rites et d’institutions.

C’est  pourquoi  beaucoup  d’historiens  et  de  sociologues  parlent  d’une  construction

historique de la catégorie religion. Autrement dit,  l’origine de la religion comme fait

humain ne se confond pas avec l’origine du mot religion. Dans certaines sociétés, on ne

sépare  pas  nettement  religion,  politique,  droit  et  culture  ;  appliquer  notre  définition

scolaire  peut  donc  fausser  l’analyse.  Au  bac,  c’est  un  point  rentable  :  une  définition

dépend toujours d’un contexte historique. Demander qui a inventé la religion est donc

une  mauvaise  question.  On  peut  étudier  des  origines  sociales,  symboliques  ou

institutionnelles, mais pas attribuer l’invention à une seule personne. La bonne formule est

plus rigoureuse : la religion n’a pas un inventeur unique, et le mot lui-même a une histoire

complexe.
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La religion - Philosophie - Terminale - Les Bons Profs — Les Bons Profs

Religion en philosophie, en sociologie et en droit : trois

définitions à ne pas confondre

La  philosophie cherche  ce  que  la  religion  signifie  pour  l’être  humain,  la  sociologie

observe ses fonctions dans la vie collective, et le droit encadre la liberté religieuse sans

dire si une croyance est vraie. En devoir, la bonne méthode est simple : choisir la définition

adaptée à la consigne.

La religion définition philosophique porte sur le sens. Elle interroge le rapport de l’être

humain au sacré, à la transcendance, à la mort, au mal, au salut, aux questions ultimes.

En philosophie, on ne décrit pas seulement des rites ou une Église ; on demande ce que

croire change dans l’existence, la vérité, la morale ou la liberté. Une  définition religion

philosophie correcte  parle  donc  d’une  relation  à  un  absolu,  à  un  au-delà  du  monde

ordinaire,  ou  à  une  puissance  supérieure  reconnue  comme digne  de  foi,  de  culte  ou

d’obéissance. Le point clé est là : la religion y est pensée comme expérience humaine de

sens, pas d’abord comme institution. En dissertation, écrire “la religion est un ensemble de

pratiques” est souvent trop court.  Mieux vaut formuler :  la religion désigne un rapport

humain au sacré et à la transcendance, qui propose une interprétation du monde et de la

condition humaine.

La religion définition sociologique change d’angle. Elle étudie le fait religieux comme

fait social observable : croyances, rites, institutions, normes, groupes, lieux, calendriers,

signes,  conflits,  formes  de  cohésion  et  d’identité.  La  sociologie  des  religions ne

s’intéresse donc pas seulement aux idées ;  elle  observe aussi  les  comportements,  les

espaces, les appartenances, les effets sociaux et politiques. C’est le sens scolaire du fait

religieux,  très  utile  en  histoire-géographie  et  souvent  repris  par  Géoconfluences ou

l’ENS de Lyon : on analyse des pratiques et leurs effets sans entrer dans la vérité des

dogmes. Cette approche sert pour comprendre un pèlerinage, une carte des lieux de culte,

un vote influencé par une appartenance religieuse, ou la place d’une religion dans une

société. Dire qu’une religion “structure des normes familiales” ou “renforce une identité

collective” relève bien de la sociologie, pas de la philosophie.

Approche Objectif
Question

centrale
Mots-clés Usage au lycée

Philosophie

Comprendre le

sens de la

religion

Que révèle la

religion sur

l’homme, le

sacré, la vérité ?

transcendance,

absolu, sens, foi

Dissertation,

explication de

notions
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Approche Objectif
Question

centrale
Mots-clés Usage au lycée

Sociologie
Observer le

fait religieux

Comment la

religion

organise-t-elle

pratiques,

groupes et

normes ?

fait religieux,

rites, institutions,

cohésion

HGGSP, histoire-

géographie,

étude de

documents

Droit

Garantir les

libertés et

fixer des

limites

Comment l’État

protège-t-il la

liberté de

conscience et de

culte ?

laïcité, État,

neutralité, liberté

de culte

EMC, débats sur

la laïcité

La  religion définition juridique,  elle,  ne tranche jamais la vérité d’une foi.  Le  droit

regarde la religion à travers la liberté de conscience, la liberté de culte, l’ordre public

et la neutralité de l’État.  C’est ici qu’intervient la  laïcité :  l’État ne reconnaît pas une

doctrine comme vraie, mais il garantit à chacun le droit de croire, de ne pas croire, de

pratiquer dans le cadre légal. En EMC ou dans un débat sur les signes religieux, la bonne

formule est juridique : le droit protège l’exercice des convictions dans un espace régi par

des  règles  communes.  En  histoire-géographie,  on  parlera  plutôt  de  fait  religieux.  En

dissertation  de  philosophie,  on  reviendra  au  sens,  au  sacré,  à  la  transcendance.  Mon

conseil de terrain : au bac, une définition juste mais mal cadrée fait perdre des points ; une

définition adaptée à la discipline en fait gagner vite.

Quelle définition utiliser au lycée selon la matière

Au  lycée,  la  bonne  définition  de  la  religion dépend  de  la  matière.  En  histoire-

géographie, retiens surtout le fait religieux : pratiques, institutions, conflits, héritages et

effets sur les sociétés et les territoires. En philosophie, centre-toi sur la croyance, le sens

et le rapport au sacré. En EMC et en droit, distingue la foi privée de la liberté publique de

culte.

Concrètement, une copie efficace ajuste la définition au sujet posé. En histoire-géographie,

définir la religion comme un ensemble de croyances et de pratiques ne suffit pas ; ce qui

rapporte des points, c’est d’analyser ses effets visibles : calendrier, patrimoine, pouvoir,

normes sociales, mobilités, tensions ou coexistence. En philosophie, la  religion devient

une question de vérité, de salut, de rite et de sens de l’existence ; le correcteur attend une

réflexion  sur  la  croyance,  pas  une  carte  des  aires  religieuses.  En  EMC et  en  droit,  la

distinction utile est nette : la croyance relève de la conscience individuelle, tandis que le

culte relève d’une liberté encadrée par la loi,  l’ordre public et la laïcité.  Au bac,  cette

précision évite les définitions floues et fait gagner du temps.
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Quelles religions entre dans la définition et comment

éviter les erreurs fréquentes

La définition de religion peut s’appliquer à des traditions très diverses, mais il faut éviter

trois confusions simples : une religion n’est pas seulement une croyance privée,  toutes

les  religions ne  fonctionnent  pas  sur  le  même  modèle,  et  il  n’existe  pas  de  liste

universelle, fermée et définitive de toute les religion du monde. Pour un usage scolaire, le

plus rentable est de définir, nuancer, puis illustrer par quelques exemples nets.

Quand un élève cherche les différentes religions, il veut souvent une liste claire. On peut

alors citer les ensembles les plus connus à l’échelle du  monde :  christianisme,  islam, 

hindouisme, bouddhisme et judaïsme. Cette réponse est utile, mais elle ne suffit pas à

définir le mot. Une religion n’est pas juste un nom dans un classement ; c’est en général

un ensemble de croyances, de rites, de pratiques, de récits, d’institutions et de références

au sacré. Voilà pourquoi  religion synonyme de foi, d’Église ou de spiritualité est souvent

trop court. De même, croyance synonyme de religion est faux dans beaucoup de copies :

on  peut  avoir  une  croyance  personnelle  sans  appartenir  à  une  religion  organisée.  À

l’inverse, certaines religions accordent une grande place aux rites ou à la communauté,

plus qu’à l’adhésion individuelle à un dogme.

Les requêtes du type quelles sont les 4 principales religions ou quelles sont les 7 religions

reviennent souvent, mais elles reposent sur des critères variables. Selon qu’on classe par

nombre de fidèles, ancienneté, diffusion géographique, reconnaissance institutionnelle ou

poids  historique,  on  n’obtient  pas  la  même liste.  En  pratique,  les  manuels  retiennent

souvent  quelques  grandes  traditions  mondiales  pour  simplifier.  C’est  commode,  pas

absolu.  Il  existe aussi  des religions locales,  des traditions autochtones,  des  nouveaux

mouvements religieux et des formes de spiritualité moins institutionnalisées. Le but de

la  religion,  lui  aussi,  change  selon  les  contextes  :  salut,  lien  au  divin,  ordre  moral,

cohésion du groupe,  sens de l’existence,  rapport  aux ancêtres  ou au cosmos.  Réduire

toutes les religions à un seul fonctionnement fait perdre des points, car cela gomme la

diversité des formes religieuses.

Les erreurs fréquentes sont assez prévisibles au bac. Confondre religion et secte, d’abord :

le mot secte est chargé, souvent polémique, alors que religion est une catégorie plus large

et plus neutre en sciences humaines. Confondre religion et culture, ensuite : une culture

peut intégrer des dimensions religieuses sans s’y réduire. Même logique pour religion et

morale : une religion propose souvent des normes morales, mais toute morale n’est pas

religieuse. Enfin, religion et philosophie ne sont pas interchangeables ; une philosophie

peut  réfléchir  au  sens  du  monde  sans  culte,  sans  rites,  sans  institution.  En  copie,  je

conseille une méthode courte et rentable : définir en une phrase, nuancer en montrant

qu’il  n’existe  pas  une  forme  unique,  puis  illustrer avec  deux  exemples  précis,  par

exemple le christianisme et le bouddhisme. C’est simple, scolaire et rigoureux.
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Définir la religion dans une copie : la méthode la plus

rentable pour le bac

Pour le  baccalauréat,  la méthode la plus rentable tient en  trois temps :  donner une

définition générale, préciser l’angle demandé par la matière, puis ajouter un exemple net.

En 3 phrases, on cadre le sujet, on montre la maîtrise du vocabulaire et on évite le hors-

sujet.  C’est  la  bonne  méthode  bac  histoire  géographie  pour  définir  la  religion sans

disserter inutilement.

En copie d’histoire-géographie, d’EMC ou de philosophie, une bonne religion def doit

être courte, mais techniquement propre. Phrase 1 : définition générale. Modèle utile : « La

religion désigne un ensemble de croyances, de rites et de pratiques qui relient un groupe

à une réalité sacrée ou transcendante. » Phrase 2 : angle disciplinaire. En philosophie :

« La religion peut être définie comme un rapport de l’être humain au sacré, à Dieu ou à

l’absolu. » En sociologie : « La religion est aussi une institution sociale organisée autour

de croyances, de normes et de pratiques collectives. » En droit et en EMC : « La religion

relève de la  liberté de conscience et de la liberté de culte, garanties dans un cadre

juridique.  »  Phrase  3  :  exemple.  «  En  France,  l’étude  du  fait  religieux distingue  les

croyances privées de leur place sociale et historique. » Pour un exposé sur la religion,

cette structure vaut aussi : elle fait gagner du temps et augmente la précision.

Les  mots  qui  rapportent  des  points  sont  ceux  qui  signalent  une  maîtrise  du  lexique

scolaire.  Croyance renvoie  au  contenu  de  foi  ;  rite aux  gestes  codifiés  ;  culte aux

pratiques adressées à une divinité ; institution à l’organisation collective ; fait religieux

à l’étude objective des religions au lycée ; liberté de conscience au cadre juridique. Une

copie faible écrit : « La religion, c’est croire en Dieu. » Version améliorée : « La religion ne

se réduit pas à une croyance individuelle ; elle associe souvent croyances, rites, normes et

formes d’organisation collective. » Autre réponse trop vague : « Les religions ont beaucoup

influencé l’histoire. » Version utile : « En histoire-géographie, on étudie le  fait religieux

comme un phénomène historique et social, sans juger la vérité des croyances. » La mini-

checklist mentale est simple : définir, contextualiser selon la matière, illustrer par un cas

précis, et ne jamais transformer la copie en jugement personnel. C’est le meilleur ratio

temps passé / points gagnés.

religions définition

Les religions sont des systèmes de croyances, de pratiques, de rites et de valeurs qui

relient  des  individus  à  une  réalité  sacrée,  divine  ou  transcendante.  En  pratique,  elles

organisent  aussi  une  communauté,  des  textes  de  référence  et  des  règles  morales.

Définition simple à retenir : une religion structure la relation entre l’être humain, le sacré

et le sens de l’existence.
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religion définition philosophique

En philosophie, la religion se définit comme un ensemble de croyances et de pratiques par

lesquelles l’être humain cherche à donner un sens au monde, à l’existence et à sa finitude.

Selon les auteurs, elle peut être vue comme rapport au sacré, besoin moral, illusion, ou

forme de conscience collective. Le point clé : elle pose la question du sens ultime.

définition religion philosophie

En  philosophie,  la  définition  de  la  religion  insiste  moins  sur  l’institution  que  sur  sa

fonction  :  expliquer  le  monde,  orienter  l’action  et  répondre  aux  grandes  questions

humaines. Je conseille de retenir une formule efficace : la religion est un rapport au sacré

fondé  sur  des  croyances,  des  rites  et  une  recherche  de  sens.  C’est  court,  clair  et

exploitable à l’examen.

qui a inventé la religion

Personne n’a inventé la religion à lui seul. Les religions apparaissent progressivement dans

les sociétés humaines, à mesure que les groupes développent des rites, des mythes, des

croyances sur la mort, la nature ou les dieux. Certaines religions ont ensuite un fondateur

identifié, comme le bouddhisme ou l’islam, mais le phénomène religieux lui-même est bien

plus ancien et collectif.

religion définition larousse

Au  sens  courant  proche  du  Larousse,  la  religion  désigne  un  ensemble  déterminé  de

croyances  et  de  dogmes  définissant  le  rapport  de  l’être  humain  avec  le  sacré.  Elle

comprend généralement des pratiques rituelles et morales propres à une communauté. Si

vous  cherchez  une  version  courte  à  mémoriser,  retenez  :  croyances,  rites,  sacré,

communauté. Ce sont les quatre briques qui reviennent le plus souvent.

religion définition sociologique

En sociologie, la religion est étudiée comme un fait social. Elle regroupe des croyances et

des pratiques relatives au sacré, partagées par une communauté. L’idée centrale, chez

Durkheim  notamment,  est  qu’elle  renforce  la  cohésion  sociale,  fixe  des  normes  et

distingue le sacré du profane. Définition rentable à retenir : la religion structure le lien

social autant qu’elle exprime une foi.

religion definition english

In  English,  religion  can  be  defined  as  a  system of  beliefs,  worship,  moral  rules,  and

practices related to a god, gods, or the sacred. It often includes a community, rituals, and

sacred texts. A simple exam-ready version is: religion is an organized set of beliefs and

practices concerning the sacred and the meaning of human life.
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religion définition juridique

En droit, la religion n’est pas définie de façon unique et stricte, mais elle renvoie à des

convictions spirituelles ou croyances protégées par la liberté de conscience et la liberté de

culte. L’approche juridique s’intéresse surtout aux effets concrets : exercice du culte, non-

discrimination,  laïcité,  ordre  public.  En  clair,  le  droit  protège  d’abord  la  pratique  et

l’expression des convictions religieuses.

Si vous devez retenir une seule formule, prenez celle-ci : une religion est un ensemble

organisé de croyances, de rites et de règles en rapport avec le sacré, partagé par une

communauté. C’est la version la plus rentable en contrôle, en dissertation ou en étude de

documents. Pour gagner des points, ajoutez ensuite le bon angle selon le sujet : historique,

sociologique,  philosophique  ou  juridique.  Mieux  vaut  une  définition  courte,  précise  et

réutilisable qu’une phrase longue mais floue.
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